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8me née Sainte Anne de la Pocatière Q 0 mai 1869r ures

Journal, du Cultivateur et lau Colon, paraissant tous 1esdeud&s
!ABONNEMENT. ANNÑ

$1 nO~pe 'nar e- .reîneertion 8 ot Imbent avance tel

irer u.i e e.
tnbre, u Jerjanvter. trm sdt sn àbérale
On ne 'abonne pas pouren

mini duna qu idésir'etdres-
Toi'aÏià'dé'c'safion2' ,aSBer spéélaleme'ni ai x:Culti-

houîremeniféviiêtre-donné 1  
* -... ateurs, itroveront avan!.

à cochureuupdrécrit.un u - eux d'annoncer.dmaj e
mois d'avance. ---- T uournal..

.zIa guerre esi la dcrulee rmsn si *s
do. peuples, 'agurinturo. dort-on - nponcorver notre nalgfmi
etre a première. -

-- - r -

Firmin H. Proulx, editeur-Propriétaire,. qi toutes lettres, réclamations, envoi&, etc. doivent etre adreés'frc

C®IE A G R I COL E et donn mene deux coupes de b foutrage adwd öontrées
7 r oùle temps ,de -la végétation est court. tair conséqutyil

D es Ilégnminuses. fourragères - - -; .. â'esti pas jhste d'attribuèr u 'cliinat une:faute&dont nous de-
-vons chercher la raison ailleurs.Dànsn

DUý TRÈtFLE ROUGE emple, uiune eòpá ilÎ'iiif eaucou[, les p tzsaa-
rables.à la-bonie venue dantrèfle on en obtient deux bonnes
coupes et' il.aencorc le temnps d repóusser avant que lés froids

Culture da tr4Ale rouge pour ses dgratnes.-Nous avons pro- llhivez viennent arrêtr toute végétation. Alors oncongöi
mis à no' lecteurs de leur :donner; les prinipes de la culture facilement que cette léguminéuse devra donner sans peinq une
du trèfle pour ses: semences, et nus ,rempissons aujouid'hui récolte, dé grainés parfaitement; mûres et.bien. constitiiées,
notre:promesse.. . .D'ailleurs; si l'on suit la plante',pendant-,un.été seuleiónt, ob

Bien peu de cultivateurs pensent à produire- eux-mOrmes pourra constatér qu'elle est en fleuri dans les premiera jouf. de
leurs graines de trèfle,- et pourtant que.d'inconvénients ils'évi- juillet,-ét, que trois: semaines :prèà, au plus tard, ses têtés
teraient, s'ils agissaient, d'une ;manière; plus, conforme .à leur (assemblages.de.fleurs).se fanent, se dessèchent Alors-si.l'oEr
propre intérêt; si en un not, ils étaient-producteurs.de graines ouvre ces têtes on y aperçoit de bonnes graines bien mûres,.
de trèfle au lieu d'en être les acheteurs.

No u*w, n -caucrieýdù pàniié,aville '..Tout. ceci' prouve 'queé i la culture' du 'trafl e, pour -sesfNouis-avons eiisé dansnotr'e cauèeri .d u premier avril-les . -
:lusgraMes, est2encore à peu près nleond enfaàre re rohe,pertes auxquelles les cultivateurs7s'exposent en achetant leurs

graies;et en mrme-tempsànus avons fait connaître les avan- n pl àl'athie'dui eultivateur
- - . .i, qui souvent n atpss e uxeaecsd a osiúionges.qui résultent -de-l'emploi pour- semences de graimeso pro- a

duites sur àferàiiènieme, et dont' la, bonne uùalité est recon- et se laise exploiterp r- e premier venu, quan sous -l
mainm les -Moyens dösysutare &sEn eité duirè

nué Nous ne~reviendronsidonc pas sur ce sujetî; -seulamènC ad'tYzo6stit
- entend p os1aoosmz lne s a oava

nous recommandons fortement à -nos- lecteurs de relire icette n ous avouons, » mais il e'.èct pu ine vmatiqe
causeriedut1er.avril,-tafin qu'ils.puissent :bien se;convaincre l eur paie c . dvances très êoné4reuses, tc non seulemen a sce r fië
qu'il est! de. leur intérOt:de se soustrairo aux falsifications dont j trè .. e e n s . an e 1 . * tié1'

la culture mais aissi sOUS baucoup d autres . rappors. Etquelques marchands-grametiers se rendent, direq "es choses esiouetn meciò d asci s t
P .. e paraissn töutesà' l'avantage du cultivatêur'et ni 'n"éfret-l

Cepeudaùt pour :que le eultivateur recueille:de cette cul- p t
turw tous les avantages que nous;lui:avons piom il y appor- - 'trades:soisquitrèssouvet e an habitud urle trfe, eemple producterd t

'muais quidn'en sont pas moinédlno absolue néessité- C'est pour font danscette culture aes profits) plusconsidérabi
cela qué nous avons voulu "traiter icesujet dans un chapitre a la.production du- blé. Pourquoifdonc unos.cultivateurs cana.
part.:. - : .. 2 -diensne prendraient.ils pas leurpart dans ces bénéfces

Eés T O i s 'les'làcalitdss l> j e livre à la Il; st bién faiqushi plus- grand -nombre produisait de
prödâ6tiôàtdesardines'do tí•fl6;es. à?dire qiecèpröduit lgiain de trèfle, le'priit dé.vente'dcettdernièrôèdimuniä.
est dificile sur Te-hdcimneln'ést2pasprobáble rait"@nàisôette'diminútion n'äfrcterit que céuxqui, jusqa'à

car ilPr-oùrt f-.cilmnt tn t-lés phases dé' savéétntion ésent, -seiblent"avoii il 1emonopole de cettproduction-

14R r Hamein
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toujours dans l'euvre que nous avons entreprise
Nous voyons sóìivWd an?s sllurelsn es avaneees

des plantes qui sont loin de présenter les avantaes que doni
la production.de Jla graine de t-fle.

Quel e -i_'nes' Ìe ee plan têsiebl d'Inde;Efar
%revienent äu..producteur,.L un 'Ù(eú isile
celui auquel lercoineréâ les livéspr voi
grands frais de pays plus favorisés g nl tre fiiopaîr n

Euernt lnt e donnent un prod plus bon a eÛen
dant, malgr'leur aut prix de revient, on trouve de ' avantage

continuer..laculture de ces plantescar si n ne ïes roil
sait:.pas, ilfaudritse les, procurer pr d argent e s' d
.boursésalorsqu'ils sottsouvent répétés, métfentld:cltivateur

a. la gênen.Souvenóiis-nous tonjouinslien.3de cóeòoneilfL
vaeur doit être 2)luicdcin.qu'ccclLei Chez.d'exyloi éît

du-sol,1es..nombreux-achîats a.nièïpen b lariiiè iiùîus avec les
.nombreuses ventes arrive l'aisie met- mel riele 

IEhvbienr'.si la .culture, de cespl s latesauxqule lel
climat de notre pays n'est pas dklusfavorables, est ua
âroins avalitageuseque_ serait-ce .don de Í2culture.dutIrll
*po r.Se .s.scIucCe.s.?.,NoS lecteurs peu voitt.répondre. ,

t a u nous seri e pro a oëllie de la
graixde trêflees avan agese ett iealsous.not'1 îm,ît

i nous reste plus qu'Adonner les, principes sur, lCsque soU
apPHyCCcet.te "culture. K . ',<:de

-Das. à r c'ùF.. J u-.

':Da;-sl''Dans notie aus re:Mdu'183nars derniernous:di-
siors :"Dans n'os localités,:où'l:séelièresse! est souvent:ex-

és'veg e'est dans les terrains 'argilck ou argilo-calcaires pro-
.fonds.qu'on voitles plus forts.-ren'demnts.M is'd'apr'ès

MM.J Girardinset A Du ]Breuil'dans:leur cours-dflémentaire
2JgricHlule ' kaol le-plus convenable pour la production de

la:graine de .trefle n'es;t pas .celui.qüe nous: avons recommandé
'purie'olrrage Dans e dernier-eas,'on a.besoin dedéteriii-
*ner~ une¶végétatin extrêmemecnt vigoureuse,c afiri:.d'obtenir-la
.plusir.ande umilsse possible dé. tiges. eti:dejfeuillesyn ais! cette
.végétatiàn:nùit la. product.ion !des fleurs« tdes grain.s, qui
sdnt beaucoup :moins abo.ndan tes,- généralement mal conformées
et de médiodre qualit'..'... "

A cette citation, -nous ajouterons que l'influence.du dévelop-
pement des s e des feiilles, sur la consti ttio dés gaines
'est .pas.particulière au trèfle, qu'au'con rairell est. coin-

ine ·"toS le lts'. E effet que'ql' or ser'vetous ià
végétaux usuels,.et l'öriidra.que la untiféet lac alité déo
griues cEstnraison. oinçespdu développeriot.de tig tae
euiles.Les d - phiites'teïtiles.les plus; éraleiûenif elti:.

Vées, le-chanyr-t oe.le lid, sont d'or nadi.î sed r 4r-,t
Cel..cst atioâili puisqu'ell6s son t culti ó rleiãà filest

tic.li. filisse cst;dutant.pl.usfine qu,.:les ti'sont,''réþ·-
:proelidés Mais i fdi alffaiiö de 'rodni *pinui aln

it des:gramaussierr -t-n rmu'qe.dm s
mis très résCrr, un grindiióibre'graiés 'np&sènt i e
pas la faculté germinative ; que dans les semis un peu in'sii
urdd les semenee:ýoesôlent àjeu' y près- toutlla 'facult de

ner ,ern izais Iduellés ne pi-od iisen t 'uedessuj.ts ch tifspin
'capablés d'atteindre un'grand développemen'ut"et que'c'estA là

mauvaispilité 'dab cette graine 'que. l'on do'it'.attribuer 'n
grande.prilc ,rapidece -nosplantes tex-

.tiles, dégé.nérescencequLoblig 'Je cultivateur à cianger 7sou-
vent sa seience, s'ilyeut soutenir l'abondance.de ses:prouit.

'qu'enfin o'cst sur d's pieds . isoés o gu
autres, que l'on récolte .ces graines qui, dans lesannées favo-

Jorsqu'on sünïecs, ile tes, suüde terrins t'-iechelsnte
1esk'ibillo pramiesê6ule .ilix pat 'raP s tá "e tiges
se développent vigoureusement,' et assez so nvtvolé bou-

siênt Sur le sol,' elles veirsent comme"onrdittoifbiéì'Yiilari
cêh s .du sol, n'est pas assez forte.bur ernittre'eë taeidënt,
es p n e douneront noJr rodiiýl ; (dj ou·

d s, on - úiera d.ans un i un pus
ger eun-peu.moins frais ue elui que nous àro.nsynd.iqu
dansgno c.auserie d 8 mars deîierpourdl prodactionddaearrage qu '

dLeþrosuavòir- d ré€duit'«läntla d Isöibnir

t sans avoir Ei en aucune og otver les acus ns
qu'il por'tai£ eo~e~6~ lS'e -'r&.&n db' enuo,
gratuitemeént conime autrfois,-dans sounnméiro'du '1à r ii,
qùe ious avons adonié ' OMDun' cffussŠÍcmt .tc pþéty
ses écrits. De semblables allures -end«nt digdne de~ itié elhi
qui se es permet. " " 'o

Le: loyal rédacteur du Cons tounn atr u .

simple .et facilb:de.nous rendre u.înpossible toute rpns a es
argumcnts; et à sesfines'.reparties : il ne nous:exé lpes

numéros:dc son journal oÙ-.il: est-questioude. nous. :Nouàs sons
quelquefois par la Mincrve que' 1lillustre rédurgadaié

.Un projoide' loi coiieernait les faillites ét- ice munientTdé-
vanît les -Coinunes. 1liest ', cspé'erý qu·; lin ide ble'sserila jus-
ticed ou ldebarité,! il sauvédrd&a les rdroits-delùneu rOde
l'autre. . 'wm:ba! W.l ,.i naL~'~ m),Ciiu d

*D'aprè±s. l'exposé financier qu'isfait: l'hon.rgM: Rose ministre
des.finances, lc.revenus ,delannéc:fiedale;pui-finit le':30 juin,
cxcèderont tles:.dépenses de 831,000 M.Ros..roikdevoir
porterdlc:chiffre des, reenus-de l'année 'dommençanit leder.juil-
let-à-.814,525,000, et:celuitdes dépcnses S14;319,00, est-
'à-direhqnc les i.evcus.excèdernient=:ulors4ls.dépensca' d'un
quartde. million:de:piastres. f !'!t' e&, . sn e

'r Cesselùffres"e les p.renan:'cómiè' ceaets,iinnobeetiique
nodis entions dars:une re :dcprospé-t'diafériello'Parna
lheur,e;que nous gagûons sousie'apport d'esfinances;nýistlc

perdons par le fhit de l'émigratioa aux Etats;Unis de plisieurs
úiilliers:de.noáil comnpatrioesiChOJaq'ée ,semaine~ chaque'jour
même noibfes de: Canadin's disentadieà*&a trr:quies-a
y'Juishîire.&Tout ,denière t encore, .uujouinal anninçait
q1ue,pasmoin's.de 'deuioeAts.fariiilleš:attendaied tde'mnuiej'oue'
et Lt:'arjnrme 'station jafin dedopi-endredIes .oiars quif faisaie-nt
route vers les Etats-Unis Quand'cette fle'pidéiqui;és-
sera-telle ?._ ue'st ce gu l.no sarait r aju t;tant

-r '.~
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4!i' J9l.nest..ans: ICjlesj u11pè ei

ig.jries fi fses .panvres

m~QlCJPf V.Lvf3-il Lut iaUgeýr, oncleeh ds regiards' Phen-
ýéU4 .. Î p1,i lue ~mn jamaiis, .qÎuoqu o sacrifie au,

luxe.~O erîtj2ent~L',apecevoir;.lesEtatsp I e

I Iih jp y.cu;,,nyy .tqund:on y-et rk

fIutd'tindi doueisuc,?u-n
pt,ottî §L 011, e selon io

,Le luxc et l;npr c.jusacS'ont aussLLle ffêàL"au'd îloi
SÔî)~*?1 aïoir à'b0l1es,'maisons esvqtursfl

uo~Ue' ~ tnùe~t~Uon diule cellfes Je urk 1 e
cliezoi'cLl~on s. rcmrd .

'le pa:untcèej, n ëTk, eviéiitg ,ùls jp49rg'n

ils i'uëii bon ~» jui in -d- 'I ,'î1 ci7i i t; t' ctrop or-
gueiJ~'.dt~onîii po'i sa ihshd:crauc au. niteL6cu

du luxe v'a pr esque toujours de compagnie ac' iieé''
j~Iesl ed flIdili'u rs:e 'NnVpu,~ r lun., on

,tue 'iberbdfree ueterre«.'Lris du d.4si.r de:jodiretf
~ li èonditiod de 6ultiýsateur

con npé,' iiille et, mcanantýtiop4entennfiiuat but .ji"i1sks
proent Un"e-vàgueý1inquz de~s'empare *d cux':îlèrs; ilsse
s alù1'ie t)76piouvéa t-.le 'býs6in. do' s6rtir- duepys,

le~EatUhs~:cuxîcuulreientinnt 'n'.rapporeit pbur'la

SL'in t&n'péra ce 1 èt'usure "sÉ'ti ecore *1111"caÏuk d w'1a(;ruin dc
dun-grand noindbrè.-dclf.ttiillks etprcaqur~une dés causeis

~ ps 'pu'contribé c'nîlo'uant'nl. totit:p'ropÔs
etrhra pfoioYl orre o olose~-cui règne Kt'sUi

un'gran dnoinib~d o optitsdts lè'urIs.s~n

~ln .lfiai~ ~ju~coni mençon .~Itîo'al i~icls'en
J J~~U~I35k~& ~ , b iId '1a .r' b~. ':~

1 î. UnS grn'nonibre sont 6.ren»pspiue qpj-

Npas tenons à. Oc sùe é,x!Rl
cette ileLu qI,*.arerh.

U~us t. ui ýouihip-il nous âutoriseiJe h,)etreeu bien,.
ýdésllusîonné. I i -- ** ~

côté des lignes e aas: j~i
~plus for~temîent engagé àX retourner,, en Oanadhù,ý ýcdisent-ils,.

ie eîâs t en' iojius chièr , ' '

4 ~eeucuiusient annexon.,oei.',~ ne d e' dan
1i. t. .~ 1 .J

Trnçisd.J3as-Cuadad dsiren t.;arde i mcn on Liorýipre.àAý) ip
~-ils io 1 tdn1 . . .

Iaýpluis ,consertrieç,pçIl~d;Ql5~ p;;ulje
~çepion:prs; ls nt~orrur, de;nî.wxpg O.! Écuiffieu

' 1îostiiité vient de' çccýque, .ui, térmqie&duj'.tri6d n .
lii. qýc,, i Canaida par. les .axnglais, .et .i-îes'açu

,."A eouSq!~1veurre lirion; leur. angue, pe~1'tIurs o

-Im5 ,-td'PO uI1,rit l 4 ~ a- d1 t e fdr0 (ent,,eseani

diens.frangais; comme asl a el.Ioîdé p~pJ

"'i"pourri enco ~Sdre b'ue da.

pilioses sur ce.st-i3t-tL. 'è 'râît esýt qeI~&t~rs'ê'e

dîin îI ' couItCCÎé les Qu'eil -nfiseuvdùt

2-Jil .a Santt PeI.ccoidC,à tout,.uxe~abWe
ais.Ju Jp e'rj i u pro--,

Colonisation éwl2gra1Ofl

TftANSpjAÇ1flATi0û' DES ARtBft~S ILESTTERS.""'

.venablé! et, avec: >u' soi ~artibulir;!:Dtdois'cn t
siýoirJque la-pr.etùiiro."noitié dîi.inoiside.mai.~~~~

lctmsle plus :fiwotzble à cette.opération, dînp .16:,istriet.d ,a,-_1iontr4al, ict.s'urtout '.ieud..du. 2oluve.,.St .Ll1cn i sle,
'dsC ctd:Qudb6o,.la-.diff,ýrecedeimt.eig qp h'int.

tion: a d' rbres, - ait lieu guaeun' n 1 e .lu,>ad a.,
polir. qun'ollé. so if aite. :Par.touit, icc- ucs
observer ~, -'~~iO s''s~i ~~i~.*

,~1'1b.&Qd:mt'nux Arrsoetir~ ~n'peel~lnq~c

I

j,:
t:

J



GAZETTE DES CAMPAGNES

l'influence:du 'rand air t à l'action des véîits, joUiàseut:géé
ralement; lore u'ilsy·stexpéosis après léïr têânãþlantatiàn.

n2'd.Il; fi'ýair soin de, planter les jeunis arbres dâiùs la'
mêmeattitude "u'ils'àvie: auparavant par rapport au'cours
du'soleil.tlPour se uid:duii' ce procéc et s assurer dë 'ip-
pliua'tion du principe, on attache, niant l'àrrüchemént,aine'
bra.nche tournée du côté db.ooleillevnetuu out de'lain ëilée
pour "'indiquer ect, en plantant l'arbre, l'où retéeött même
rance 1:en regird:du soleil'levan; :"

30. E12arrachant lé plantilfi'aut creuser 'en' le crnnntý
environ quatre piéds /de .oirconférence et l'aiaher exq eu
sant-profoindénrt ýàu-essous der maniè.reà ii Iiâser autant

ue-poesible les ptites racin'es u'onxaïpþlle cievelu,ou le
.cheveu,'& Yauie'de leur r-ssemblance cet ornement de la tête

humine,' et'dont il faut prendre un grand'soin. C'est la partie
la pls nécessaire la égétition'de l'arbre; et plus élle sera
.coinplète et.ýaine, plus le travail, étant bien' conduit d'ailleums
sera productif de bons résultats Lorsqu'il est possible, on en-:
lève avec les racines, la masse de terre q'ui leur sertde lit qu'il~uu pas s;ecouerafin do, réis e f e asl'égrener.'..

.ie être. inv rialem t six à dix pieds
chiuet iij6'jo û dn tem pdrminent séi' et vigoureux. En

reliant rrk s-jel e ;,petit, il y a retard dansIla croissance
ô'i-ee le. prenant vieux etdéjgigos il y a risque de

pedie 'ap iin année. de .éGtation en langeur. Il faut
éiter flsët è I
5o. netr p ipnt 'f avir Das soindé
iepa Ie"n utiler, de ne pas casser les bourgcons, ni ä endóimi.
ager.écorce,: encoremioms les racines.Les bourgeons étant:

lrudlmént des feuilles, ti:les feuilles étanit les poumo'ns'de
l'arbre, ils sonïaussi nicessaires à sa végétatin' que les raisie'.
Pus,.'orcèuifait une fonction également iiportantesi on
lacontusion~dá sît òn en:1enlèý.e avec violexice 1e~pider-ie,'.'a

p t eae- ^t t , le parachyme'on'dimine'uét
:pameonarreteen :proportion du malle ou-sd la sve4iét
t affailit ainsi.:le 'plant:. qui-a;besoinu pour ivivre. et cibître«,

ui fopetionnment;facile et régulier de tous ses: orgànes.'Ilfut
lue.plann soitxvif,sain', et: vigoureuxset- qu'il cómprénnä'

Sarb.r.e;4ans. toute sa nature. etî itégrté; Puis il faut;qu'il
sai rrnpis en ierre de la nême manière, afin de n'êti- pas dé-'

~'4pgéßps as:habitudes,, le moins possible: aU 'moins." Toui
,ette.drnière fin;:il serait très -utilc: de l prendre.dans un sol

epblable, autant- que-,possible> -à celui quLdoit le recevoir et
16 nourrir après la transplantation. .

_ .- 1faütplanterchnque-arbre dans une fosse de 12 a 18
- pouces de 'profondeur sur La longueur qu'il faut pour en étendre

.outes:les racines sur une:surface meuble, préparée avec soin
pour les recevoi.
.ette:srface.àla base dé la fosse,-doit se composer de-ter-

*eau'ou bonne terre; légère cependant, autünt que possible. Il
-faët yiter le f miervert, parce qu'il contient trop de matières

salines corrosives. On place sur la surface de la fosse les racines
pyec-soin', enles'écartant et en leur:donnant cours de manière
ý.ýe qu'elles soient dans leur position. respective naturelle. On
jétte dessus peu à peu du terreau bien égrené qu'on'secoue le-

[ gèreinnt pour le faire écouler et remplir les vides entre. elles«
On remplit ainsi le reste de' la fosse gvec la terre prise-au fond;'

ou avep toute autre 'si cette' terre; n'est pas de bonne:qualité
Or,.la.terre glaise, étant'd'upo' nature froide et-peu nutritive*
ne convient p as au; racines, ni:celle; qui,-sgrcbargé:de silèx
e!st.trop.sablonneuse et maigre. Op -foule simultanément :e
après gePtt' opération; avec le piédsette terre awtour de lnibre,
phn de la pettré en contapt , immédi#t avec' les racines etde
jui:donner plus d'aplomb. Tout ceci doit: se faire sans frôissern
lçs rapipes pi l'éporpe de l'arbre au noindre degró.

Bea arre up èséoi ent ell ùþìt tio dé i ýhii
dita qui'pro'ient del'eau pluviale iqi s'accuanletsïjou
trop longtemps.dans ':une dépression ,dela 'terró quiióseîfalt à
lars .ieds. Ori l'eau'stagnante et putride' otre:'qu 'lle'est
malaine et con'trire'la vie nnialeesütot.lornsqu'elle-est
åedered'vïáe einjurieuse uni-aoinë'ides srbres en
4égtailiôfaul plupart des arbres forestiers, mais surtt unai

arbres fruitiera Labsorptionqui'en fait au-printeps est
trop abondante.Dans ce cas la sève; trop-iqueusel ñotint

p's assez de 'substances' nutritivesyor'leèöiiidea'rb-e'
~pèndàît' a"- étation. .Pur prevenir ce ïl l.e ffetsüi

's'en sivent, faut en. rcouvrant les racnesav' une terre
;légèrefoulée au pied après la trauspla.ttiöhcormiefsusdit,
y: former une espèce de monticule onihiîielon, dedl'ohauteur
de 15.. 20 pouces, im médiatemrent -l'enito2déf l'ärbré5En

lIui fasiaútune surface.un peu inclinée ën s'éloignant dë'arbe,
e mnmelo ser-vira' a fai-e:éeóùle'N''eaia delà,Y:'t:àrîiieûú'
assujeti l'arbre % sa plaé'après lé t .eïnèia diôlaiòl.4ifhut,
pour entretenir. la 'vé"étation,.'igoiueuse r! et à5in;e!liez
d'hu.idite mais il faut:protger.ls ,brstéâibtrhle*cès.

,Trop d eau et trop mdfraieheur leur sôntgééï-leinet nui-
siblesLa connaissance des conditions.etproportinslA tgarder
a cet égard s'acquiert par l'observation et l'expérienc

7o. Pour empêchefr qui 'agitation de'larre par l ent ne
l'ébî·aïle 'et n'en déiangö' les ra'einestil:faxt'foulér un peu au
pied 'la terre qui les rovre, comme -nus Nenons"de le'dire'
et"y mettr quelques" pierres.un peu .esiauts, à adistance do
quelques pouces de larbre-auquel il'sera bon de donner en
même tepsùnn ttYter;'eestàdire ydet adiëîin 'btn
pour el 'soutenir inébranlablemnen ~saiee,'ètrde ly aaer.
pour cette fm, ave.un lien 'de>ufomfoûepailiëqleýlZfautSlaitèr
ce .1ton.avantyde recouvr ir les raemesrdQ l'àbrfindèsine

:pas.ls bles'sergecomme i'y' aurait daaérr dléiglil€~
laut aumilieu d elles, aprèsilesavoir reouvi-te9

08o.Poi-faire in forêt artificielle, les jeuïnesiaeint
être plantssix à .dix piedsj dist'eg t -irè u óL s

'du contactrdes aimaux dmes.tiques,'parce if i ýet
:en mianger les eburgeons ls ébranlèréef, i&aoril òit,
ou. nu moins, les affaiblir consxdéäleec ox i9 eit.

* 90 Il est à remarquer 'ue le è'! Ml dlur
natunets es plus' difficiles àire pren e ,ra e tde-
nandent, 'par .cnséquent, plu ds r et
dans :le transport, eftdhiish trapatftipp, t s 1
suere, 'le hêtr, lëemrisior,etc Lefrê&e', fi
le bois blanc; le plane ou la plaine,p renueiVjllà f aeîlnmnnt
racin et croissentplusrapidement es
touffues et.'à fleurs générilement rosaedes, sonrt tilt ls
à la vue.. Leur.feuillage et l'ombre.qu'ilsdon ""n tles
jours de soleil.'e dté,,sont déé é,ç.. s pourraîeiitre idil.
leurs,"d'une graide gtilitS auxlamaux.n't , u
'donnan t un abri frals 'et agréable.' penda t' escb .urs.ex.es-
'sives des jours d'été.: Sans cet- abrisanitaire e 'iinef)o e
pratique, les aniMaux domestiques so0t sujets . es àos;de
soleil; auj-;naladies de sang et. o oalle eommiiéint,.pplde
' le charbori,' et: àmille g4ures encore puigleä "q

'doneraient css arbres, exempterutles, aniapž 4e ces effro
*yables inaladiès,-et leurs ipprévoyants pri'iétire perte
de grade:valer; souvent rixème 4e ,la"yié. De
raient (tre"plantés,"e 'distanoe eggatane, àlong 4s ures

etL tour>4ës:fi ents dorslesiques- npossiljles aig
Mais, pour poseryer çes arbes sajos et longtem es

protéger. coutre.e:mal proyenaut 4 oontsotairs t' es apl-
maux doessiquesm.~n les entogrant:4eùisses Ijor fin.

pipq pieds de bhut, 'u biep 40 quelques pieulei enoli4otne
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-de:distance.t e x u Cesdaises pòüi.raia'tëaé a
nieèreå i qü4ûéchâeubéieitouïrierat'i ar-bié àru41 e' "ilde

L'bimpni puspopic pournrahe e abe pourl
:jtianflfltiO i est celuioû Première :s ddi rintemps
.qormencejàmonter, :eîqui,.se'inùnifeste par ,un pétit go«fle-

amentdesibourgeons qu'on aprçoit
:jour..:oàic.e premier ';dégié"de végétation'sesignale,.é e pas

oùbler ue,'par' ine;tempi-iire tnpeuchaud une Beulé
Jo»urnie.deplusfait une grande diffrence, etgue, en attemlit

u péUplustr pour, aire un r patation l rbreu.npr e ip. o font sifaiblementqu'ilsn'yiae.,prepien. ipas. nacipe4 ou.le fns -sur-
vvent'que: ti-èsdifficilements.:Ce- développement-de la végéta-

3tiong à:l'aidê.d'une:températureélevée: se fait trapidement; et
carneidoit pas lui £permettre'det-s'étendré à unw dégré'conidé-
rable avant d'arrachxèt'le&iirbreâ dont'òr0xabesoini et leû'att
arrachés il ne faut pas arder S-ls t e ne
laiser, sécher; nilesbourgeons'tiie rames preque, sans

.ces:précautions préliminaires .délicétes,. il.sera trop tot ou trop
j tard pour.faire avec succèsces .ôpérationso O'est'pour n'avoir

pas observecces règlestdétriguéui.que-ttanttde :transplanta-
tions sont:faitee mutilexñcnt";- R v s T U

a.no V ousýrrîe oS &onnsael. ,:Pétitehonique ägricoe 4 3Y I

ri>asrnobÆ oSod rmr Uï kupw -nd: s C'S '

u-<Lpsynouvelles ,qui'noustarrivent'des ,EtatssiduNoid Ouest.
no.upennentquile béauneti-èsbellè ;àppiirnce, et que

ljaemjnossoprometd.être.abondant.Oà a ensemené cette
~annépindJ.pli gaiideiéteidediti ejetts'e eûfilèn

sue'!n9 Çccdët;.Iýpëu. bini.droit~espérer, que -larécolte osur
a;iau elin' sa nncsiréédetetyk, .m iM 1

-A fl'g uedcnous;smîr es,on n'a pas.lieu. de sOréjouir de
V Ilà,huit jours.queles travaux

ceham'niso^'t nt&rmpnsPadiant plusieurs jours ensé
; îéM òinbhe'jufu' ; -igab6daùä.Et parmalheuri nous.

OPQ.une itabd tmpara é'itoniae, le.vent;danord-est
sougéioujolé ave unetqcmarquableet unepersévéra ce
décourqgean Le froid',rgéqe ,toujou'rs, et. à,l'heure présente

% N$étatî 'enc Veore~ ::plehio léthârgie.ia rareté
aeshfli u es'augmen<tet se>rôpa eäp1ä.. eW phus. Voilà

é omen i iöièótoIs 'Utilrmàx domestiques o crforcés à
he'' äi-im tiijdäs ds àliàpigjs'dñiéidé. Quel pro-
. rt .i- u topeau'soumis ainsii ar anieIde"1a

Wv---s iS qu nheureux, ë va s'opérer

ptoc eine êM'uùbiefaài&ût ~h eti va nfin rai-
nier ,a nature,û? /t, ;.i-

dous:Vo.oo: encoreune b onne Uantité de neige dans cor-
-aines aitele'laaie St..Panil. lYest presque certain que

plusieuré ùltîvt rdecetteldoalité ne pourront commencer
Er1é rtiM I àai 0cdal oursà pr-sé t mos Par bonhduir, o

4it feies giajns croissent rapidement, et pvit i
:A mat"i'i a royidéneè¯. toujours an rcéserve des moyens* ö m lsŠ'iiù&;:ele nveut bleu lui faire comprendre. ue

ueleqné oit on habileté, il doit toujours compter vec elle.
S. u .. .... .Ou. . .-- '---

O d raui LItùspêué'sür lAs nétal'*
Pètrai4rIt iériêros sotés d'agtièùltfrd;'
et'deû* graircùitn nalid . ùoirrrdéSC!

S a t uVt

--. Lasocléé .d'grcuture de HUntidom ,atoutýréeom-
ent fait de.l1 sse l'importation d'un suprbeétaha d. la

ré e Clide, fgée de uatrens.C cheval du 6idds de.1600
livr, nesure inq piedsietdemi de hauteuretla grosseur de
son corpsd onna sept ied lde. odr.Sl futimporté par;M.

Muir, quela société a délégué pour cela'eh Ecosse
SMuir à Portlaùd,. a refusé.$2,000 enor pour.cecheval

qui oûte. $1000.-Gute.de lui c'i-.

,,E OIS DE A

Si le moîis.deLh inést pas pour . u
.'année sous le r4tpk de late drpérture, le.tassurément
sous le apéprt-religiiix ;-e est meiidtMaiéi -Ét -cëtte an,
née,-ce''qui le-ehddàublementpfcieuix '.s'y n
contr ne feth sole'znéelleý à chaqùe¼e"l 'idfTAê no la
Pentecôte la Triiité>a FeöDit."aéelaciedra
roisses 'les e¥exëréiõek dèÊibé ù oiJc b un ô -i' "" a'
rité admirable. A la fin de-chaque jour -~'u.voi rgeu-
labouieur;:fatigdénd sitEraiaudësfhbipi yédfikaesi.
dûnent à l'égliserchautei les4louan-rges de cMatieëti eillir
avec empressement.cha'eund 'esarolestd soùiatiûira
contant-dan!uhlaigaèi'f ddle leglbiti&4ltiffté'del

,Reinedai-ciel Jin-, -' aa t di
; Quant!eux -'ue1'éloignenïendnt 6oiýhed'ûésisteià ces

itouchantes éunions ils ne man4uenltpÀ -dé prier;àL'a1î.isop
eelleqù'dn«leuraa appris à aimersdeésleiryefïdë, Id&iite
mère do JésutsA uneó:heue degéolé&slès piàïêé'dfùt'-ti.
iniillá devinit IPimaoeede la Vîere.btnieoprièïáièséiWh(itl«in'ë
fois de.pieùseslectures Queëa 0 béüzdidtidûsiM&ré"dôi t -fairu
plèu'voir sir, esmfmilles qui:l'zimemti&3l'hduittiii ijiet
tant caL elle- toute leur confianeeet.s'êffra'd!itîè"s
vertus f il- - . t - . 3 tir,

-Pour exciter davûntageeud edéitiaternverIdâ /t
nîiséricordes chez lès dultivateùré èt1eû?faiiéidfe4uü
céti:etdévàtioû9dàit Otèo ay lemènt? la' laùir,'nius extrayons
ce qi'suit dul Rser de Maie: V:' .

"Lo'Ciel, du ieste, a ojur%åin ärÊäinpt
les champs. C'est dans les champs-queJésus prit naissance;
quand Dieu:voulut se donder aux hommes,.son preniierýpalai
fut 'la-pauvre étable du vallon de'Bethlé6in;et de'simples ber
gers ses -premiers adotateurs.- C'est dáûi lés eh'amps: däs o
petit village de Nazareth qu'il passa ses trente premières an.,

née-à'ë& Miri4,fll&deshaùipsalleaussi..Mal le sadgro-
al 4û1io'ulaitdàns léiis veines,-seYjits n'en,étaiëitpn.s

moins d'humblespasteirs, ::veillânteux-mêmes à la éaidede
lurs troupeaux,.et ce. fut dans les prairies émaillées de fleurs
que Marie essaya- sestpremiers-pasp au'milieu des agneaùi et
des brcbis qui fi'shient toute la fortune 4es:siens.'Depuis; si 14
Vierge, aujourd'hui I.einédé iel ib4 la'ei-oe, d cor é

Prniféster nu hommes, 'es Presque touur aans ls r iamps

deKs:et:qu'elle;
Ln nesuoùs dit-e
et le lisdeA val
nséquòe'oe téû
áàie nev4oyrté

t

'I

'J

t,

il
'I

i

r

'J

't

Il
bsqur eL.pie1p laboureur, c est
bergreuig'elle favorise de.ses
charge de'porter aux hommeg
îlle pas elle-mfma Te esuis:);

té: tziullà. O ét -4ùüe]s h
gvor poir-.Jl& de toà

4



rè~'cronQI.u -iWndôt ... 'h J~ ~ ercher l'entrevue qu'on lui ýrefus.-it n'élait-i canleoui ou.~ ,'e pitSnt f it¶r 'îrepyz e aca~
mcg ii ornvis vice.e vb ù-)~~~y~r~'~ii . >~~, >

Di lu 'a .... .. ditnn pL touver ëÜ, elle' sa;rèjê-ter'll éa
d6 conduite; iais c'est' P-1tô i ériôbfficx éti tîi~)n iîiiî~<îedshde s?écoulaieiiklésinui

-,p q ýi nunn t. .n. Qu.oiquè.

I ~~~L 15.... 1. 1. ''' e*î re ..ne * dil îl .d zcl'oirRIROE.T~~T2E:î:.A.E G-IO E . .j iRIi'bihii'lj~~niiii'~

unaprésente aîî pr -jct (d t anï
cédnoveu our. leuc1 bîei bois et- en'particu lier des n macdL\ là!.ounu <jiu~imit:aarite qoiidpi,-

écIialar. Jtn..Qu-ici on iLvait trempe le bois~ à froid dans, une chî.Qo- 1, Et. if "~tcme'jutonfrid d sliae dle cuivre -et d'eau, ou bien, con riteIemnlice-uleq
~è~àit, on ai~aît cI flbr'1à i oti 'pouir'obtenir .'lne mar *resenîet i . ils ( Y~-'

îidv'pl!iâpie0-011- oîe 'de chia ùy7e#'I1e bo l, a fin I e -X D lecantfer~ :4
redré* avide &ui31eb ile là erè~Ir ai':1N-pr,'ls.a<hs erciîD- lexcu

suhîtiWduedeWuhlte de'cuivré';LàUs 1?'idée'qui differencie ;.Etlaýisani lèIlliâîeierîi t etniié1di la. er'vurde oexl
l rdeéd& îiouveau. -i,ýgs lémaîiohfiçi.ciià.c.pur. il courut dans Ila v~m.~etojc~el aon

.hitouies essls aitsjuais su' lot e quelques .minute-31i raiîtlefi p *éa'Kil P.
.~~Z I *~vit traýrser lepont Jetesu a. .1 ~ li itl U ýD ux tky a t es .ma :r chaieiitt

derrière lle a'cui clistan'éè ress Y' 'c*«,léýý,..l,ý-' f",
î- Etlpoibec'nemneparûtlle puisse etre-associeo-LESSERET fE A 1IASO~BL NC Eaiyx.misérables -i&etî-tt.?un;rtribiinaL-secrta?, se dit.: 61ie\a

* ~~~~lier:~'Z....9,,
- XXVII Misli'utpsl oireeimadeqeleroneW

'aonelait faire à cette. (juesétion,, crsuai~Lcu de ern porta.

Henri ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ p.ý id-~aYn~eonr pa le io de h bii ie. *:ni. e n t
s.* ut,.;~2~ tJ le riittràptir di 1dulerî rcnetië à e e.anL i -

dansle, châoteau; de- Rotdibrg,laveuycla,h ide use- mach ine %qui.se le reeaii t- iis îtôtii deslsZ 11 e 8
t~chit ssqu'il stit comment, à cette colossal gma-e "Qiaiîq ~dis -remnercier deWL:cettù lt]iîne l~ct~t~d

sait ýe demaâ,nd'a Heênrî, s i mon , a.ciituré,.uom nm ce.- ldes frères gOUrtoi.,i8.? ~i~ hn~iJ* ,2~. pi~I
C %va Z,~ il a pas commencea anssnn' .- ,r-- Je mapiele,~lo idelpr~lébdtpo~ênr

Ï~la~ei&?. nrî ' e. .t - opà ih i ~«i' ~te.éle<ëhe' alier sec r;làiembiit. clînnnè. p.,î~ a~esî.i qn

sance; qui habitait le voisinage (le Prague, et chez laquellè ilavait iîi oe eacei'nî ~ qiiahnê
.prpoâ:d :à.ciîuir.~:iÇ'éaitilpas. probable qune. cette: ddme '~ecreî orin~ii~d~~~~d li~r

î:?tat'attre qe labaronne Umln? Toî a ernisi~I Vo~ l~lôè '~ adie
.p as.p.lioutr, .dehirér tî ln la.bMaisonanch fqiàe Cy.- u vtn~e~e~i~

'prîe~ a~.~~itplacélaprùce'se' àet~h, 'Etii'thit- 'P.IS psé.vidét'it te r '.. ,' '. c.!zu:iîeiIY Ê•9<
que la baronne était.la copio'&cuébcet. homme,é -et *...-Jesuis-arrivelà,raguui.aelnjorsuenNe.

'qliesôn'éhâtia.frsiàtéqi a iréilér4il au% 'agents àuýtribu-,odUî~,tLÇ<. a~';i l .4çf O~

liai de la stiue cle-brenze?: . "I k .. Ei qaid. vous proposez:vouà de repariid? iiàdayý~
4,En arilvant. .,'ces- conclùsions,'Je -chevalie~-rém t 'l'idée iàénii.' la. bardniî en -'i..le 1regariàt A.d M4 %ýauavèc ,àiade atî:
que ses Caes, lans,.leur':ientîh'.es Jpouir.idéeu.vrir.la!prind-es lèniionilt T ~ J ~ ~

~liatcth,'~e.fssnltombés -dans ils.maiiis del,qu!Blqueý. memn- - Demaini, ou après-demain au plus.tard, rpni~l l~
bfesde~~~ýj cerbnl... ry.~ ~~ lier, dès:quei.je me seriLhacquitté4--dtnei'mission ;ImpopKanteilnt

-. Que' fa-ire V- se deràitnglti y diii-t'f5 ri Dé6ii s edema hr'.epern.cIA ea.e~urs:due~luted~

.u( ièhc., Ot: pllisassi;fi6e.'u lins iid pour: le resteý?: Ce Pl-in n'etitdi viiodh~d~l~t~ '~~~d esc~d
paSrsý.prndaiit,dxt cePèndant,il n?en vdjait pas d'atitrs- '"Vtehbtt~'~2.~ :.~.~'i'' ~ P~~9

C?est ii' asQdmenîipnînerîun:incidentque iîous7àvions e~Pg~
pr~céd'mment néglie, ~n:ause.ce Sunjýeu:d?iln ortance.. rruis liro. ev...ro.......isntsnyi&éters

ou,qiiatre.jours après," l U'iée du chvidier, ârauil avait a mnarcherilentement ..-. '> i. !liaî
écrit à la» bàro'iiie 11nýi P ui dem ilae ha i .uli soitla1 distance,. ig-ireraio..lertu ivu.m
lr.li présýeàter ses iommrnAges;. et' doiqu :e sa1i Iti ftt*'onç.u jîreizd v1scppgur-rwamrpîu

dîné les termnes, les plus respectueux~ et *qp'i I sly,'id.1 a~çree o'Nliéî. ý
tant~~~~~ i1 u 'urcea 's blée'des 'seiihùri elèétat t"Lfvbtîrdânèilê'réponditpas imtniédni'eLmiI&ar~s

cha rger àu la-;commissioii,-ne.put:dissimuler I.L"céntraèiétéet.l in- temps, elle reprit la prl'' Vou'diléve.',- avez VOas;u%"ditrfv.Ôo
dignation qtu'il éprouvait eîî voyant,,unel dame;dont il .ayait, tac~u~dm ~i.îbt

faît.lélogc raiter onhoacitl nsfç.Herpour: dangce voisipi;î ?è Y. -' p6uriez-vc,,j.jmc,dirq soi oq' ~ a
- ~ iiil 0.tê ~dit'Iie certihiemeg arone avait Je 'n ë6î V .ilâ. ýea. ~n iovenienma
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N'ri [Mile ts lïft àé1 îii*aii iceri
v i nt ue r S vertus

dont le renom:est venu jusqu'aux oreilles dU lempereur. C'est la

lamaabaronine:snsgemoôigner. d'an r irprise
et p.p-oLsa.o.det qeJe.ntureiest-hocomrînu a onî e ouisiii joi (lue voile
avez a lui, faire 7. Je vaisijusteineitn ala Maisoni BlLiulie, et

LejnsAsg dcplé,madame, dene pouvoir voussatiddire mnî
puisque trous' ous rendez, en ce moment cliezila barolne fne

ibi, si vous -daigniez.me.permettre de'eiousyaccomîpagneé,jée
'i ?ouLegp~ ug e ubou.tesson amTi, qu5elle ne vunsrcomimu

..... e .dbjetde..m ssibh.t d'.j .ch.r.. ....
La baronine refléhiturif<iñisant,.et excammna ensuite attentive-

ment -le-chev ier4-Soit0clit-elleienfrnwenez.
(Arriveséaux~ poneie dëla ville, ils prirept a gauche, juequiau.

petitciinetié.re que nous avonsmentionie, dans.un precédent cha'
,îtrië' lù: igèrq rent des. aif touilselles Oa bàrohñë'en
choisitqn pour. e,Cet en ffrit un au£chevalier ; se&sdiiarttes
p dx r tous prtir a.u petit.roi.,:t .f'

Com et É arche co m*",'c it4 d , mlsion -

Lúisoi, our ornnt Hnr aat,-ét retourion]s
Blanhèarc étito e meîptsirri i evaher avtgencon
tré labaroiie Haneli, e .noreue érone, parfaitenent
remise e l'acideit qui ava tfaill -lJi et.re si fàtal rpit conge

dl (Etna.et.de.ses deux suivaiites qui ''avaient comblé de tant

eft dîi ..idien d? abord à mda .et a ,Béatrce; et puis .le.se:
e a br d a q itaseoir gheleques*rni-

.~ie..e± cj~aîi Jevoud riiejvèvs;parler scrieusemerit,
Z3lýnClîe,"èar je, quitté èrgu péân è jarî e ine,(

n e agran
saoi qu3 vo s sesuee ascîans cette as

Madame,-repliqua aBhù'nche, je re r point:de aroles
pour exprimer. la reconnairsance, que je vous doi, non seti en'eit
pourViiospitajite que vous m'avez donnée,' maiassurtont pour la
sympathie que vous m'avez temoignee.

-=-Alors,, dies-nmoi, mon:iamie, catrje.pere-que-vous me per-
nettre..de..vous.,app.ér.de ce nom, é tr ie e-savar .me
lj.'ye, depmoi co met:je :us ous etre utile.

t o.us avez:.uîsle.combe a vos.bntes pour mo, maudare
repnxdit-Blianlie. d etje ine voir pas quels servîcegj'aurais encor

a vous deman.d.er.up. . s . .
- Mairs où compte-vonsaller, Blhichle? demanda otna. Ne

croyez. pasqueice:soit. dezmi párt'esprit.de' tuioste .je suis n
capable de pareille pettesse mon seul desi e d sayOr sij

-d-Enco're u~e oírndiÇrneÌ,I pudit Blanche . mais,
je lärêééf;îjdîi'ai lilurqcu'à' vdseexpimer ma gratitudle pour
tout ce que vous avez:fait-pour moi

- Je ine demnade point, votre confiance, Blande, a roins qu'il
ne dois l ise;dei me bacco e-Mre.gue , t iais e ous sup.-

lie'ommame e nepaspiermettrquun sentimen td 'orgueil
Ou .v adresseramoi, i je puis

ous-arider. .A vezgvou.dbesoin-.dorfBlanché ?~ Si oui, ma bourse
.vtcedisposit on.-Avez-vous.besoun.de conse 1 quejue plus

jeuîne que vous,-.je suis votr.e.ame-en.fait:d'exper.sence. i : ,

-- Madame, je dois þaraitre peu polie en'reêiondan6urïn' ~
chactihei dipro sition,'rerses ui töiibent.de vo's levés,
dit Blànche d?un:ton:qîüi'trahiasait soneinotioni; maiis dròyÿ'z'qde
je dis la vé'rité quand"je -vous assure tueJ'i dé' l'or ùnílu'iF

mr'enfa ,etgu, quait. uxaffaires quid'oiït'aifiiée'à Pragiïe;
j'aitduiës "es~trntions"que jiuiksdéá'irer.' YSMy

'E'ii ' j neo fatguiili 'e ffrs', tiit iete

Néòrhhöinsf ilyîaà u'niseil quejo p'erïettidi d'ödoni'ér
arininiêajoutajt-dlle^en devenant soudainement; grave et sé-,

rineueé.Ce'C'pi-i'eii qùiê v u 'iiioontré e tquí Tiest Coònuú à
möi'toots X i-id om . mis'. fšri'e Kisez:f.î.W >"" M

VYoiàdatèmiidilh uïdame' s'ééria' Blauchie en iyait
qu'elle chaingeài.t,'eã,'doiiletr'et, eiireinarquanît le tremblement

-nerveux'dont sa main était agfitée.

c i e i e r ieit ae r
~~ j~îîr liii tot sonitaii et vqirîiX i 't'liî je

vous conseille, ila chere Lanche, dt'viter.et bune comme
e t.ti llë îvec bune i1,Ilire ellrrlîe ei. eà

tes extraordmaiii.îres ou des Urrconstaiices plis i saate.cq r
volonté, vous jetaient d nou e i sur ol chemu tiètcs le çn
traire dd tout ce qiîlivpus recommandera. Ei par d>essustout, wne-

*CeTbiez jamiais ry-jmI lihsph Litfï'l if:7èuNii4d'oîit i 'vuîîs;ra.
vous remere,adam itl vou eCie

res-sino.eremeit du îi-î il que von. lue.loiupz ,t je le s luivraîî
a'ait.* itre.. 'nu a I~inen k>riuons due. efe eÉe
honm.eije i'gnre, ileur îquî iit Va ieun tribunal
iausýi'territrle que màiyAter eux, le triuoimal it! a statile'de tbroize.
Ny Ah ! que sa'vez-voiîd é ttéNieglabk îatunti o erl iî
da-tna en pdiiysanit udâineent

zRieiiï-répondit laib che r. traiiit 1'enï ' . -dit
et se rap.pela la .rrmessequiel}e avanM rrteîle e r enrevler
de ce'u'éllë''àvat vi dans les -soute riis du chât it 'de oï nt
* brg;!mis'jouie

2lee le nm eulde ei tribi il~uîe

-vertable egouvantý1 :.
rO'est~ vhu, ... c est vrai observa oetna . i en tt

,il3ies;'r;ninutes, el le. era ploiigée dans íne.rôfo t
énible rêverie. - lianche, dit-elle enfin nat .

froid, vou's .nenIigeiez pas le conseil que e. vo.us i.lonre, can
miegxivtudrqitrtpour voustre.enlaceeidali lid ii
li'tcne de df'omber au pouvoir de cet -homme lie vousconnais,

did éfsetes.ct t iéneu aparir, je:vais vous -dir&'adieu.i'..:.n3i, :-
En parlant.aini;. elle. embras&a Blanche uiñïridiat.n

a prés cjuitaehteù I d '.'r

NLre'Itéroïne se rendit tout drort au Facoidl'Or;'où-èilets'im.i
forma du chevalier de Brabant elle dsirait'remercier.Mais

eIIe.aj4 .d;rinInq etatt,;sorti dpi l ut~j,~.
deu%, -t iau reste soù inteitioa,.etait'd ''partir dlen emainn
dè.boîàne heure, pour retouriirfêîAlitriehe. ;.

Ceteeriere nouvel lporta> .W'coip sur le coeur! dé-laeune
št1 à isqi3'elle ût g. oirquoï;.et durant' quelquëÛriiiutífs,'ellet

ècit d s une attitude:rêveuse. '>> ý ýiq;

virl ehevlier ertn stait vans deë'art i sei'r
tancesque Je ne uii prévoi r MI.n end chie ntotleúv Iùýi
dire, monîsieur Trërnplin,. que,:lefprieres de Blnh, i
pa.yjani é,jle suivront toujours; et que je ii oublieaijamais.qu't

'.Ap1ré.s avoir aiîsijarElé; eftsns att nlre la réebnéè'd&1'hôté
liéG'et-preiidre le ténps de- lui diretni ù'elle allai id e,

eiendraitelle s'éloig~na rapidement

,ciel était. clairy et. la lune brillait dans e diet
fique. ...

Elanchie se dirgealvers le pont escendant sur lriveoù-
plusieurs bateaux: etaient- .rarrés,. ele-accosta unvieillrd:qui,

étarchargé' de isarder. Tout d abord, il:refusa'brusquement,
lorsq'élie lui. dem'andade lui luer til ri;pour uelques
hëire; et rnêne il la regarda duin airqui nnmença, ! àalarmälr.
Maisqian'd e-élle lui eutiglissé .dansla .an de. .piees ioi, i
s'adoucitiisiblement; et-toutien mettat argeiï daie la:i'ýlietitf
en *uir suspendue â sa. oeinture,ý il n urmura •- Ls tenps,
sonLdurs;y etili est p ermis dle n'être1 pas difiile sur.3esšumöÿëns.
de gagner sa vie. ;. s -

Il"détaicha le plus légerdee eskl iteaux, .aidala jeune efille à
saute'dedans, et lui imontracomment se servirdesrames.;Elle
lâirérrïercia'de sa'.bonteiet lepria ooloir-bienului,preter..une
Jämpeiet' tout de qu'il:falait pour '!alltiér,:encasi.qtrelle,eut,

besoin delumiere.'Le vieillard ne fit aucune difficulté.de:ui.pre,-é
teritbilt'cela, 'car- il; ne.vit,da.ns cette.aventure qu'une iutr!gqe
d'armour qui demandait du rmystere et 'de la -circospection. Quand
èlle ent- tout lceiqu'il 'lui'fallaitLÀlle poussat le bateau dans le,
fleuve et le laissa! descendre:le dourant.; : ' :

Xut ui/d'un qùari d'heureillanche arri.va.en.face. des .tours-
etdes murailles massives du.chateau de Prague ;..et poussantlàa
ptite.baque coitrele côté de la 'foeresse; etl-atteigitbentôt

Ieritrée'd'un caial vouté: qui. se;détachait de la riviere-et'coulakt..
par-dessous lédifice.-(A continuer.)
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DE3S..URSET DES USAGES ROMAINS mai1869.

AVEC bN dN UEsPECIALE DN E LISTEDES LETiR Ñ QRÉ À
~~ .4WBUBLSTE E UD OTED..:

STEý;ANNE"DE" LA TOCATIERE
Bureatux.:Rue du Çherche--Midi, 15p, à A

Paris. Directeur, B. Gassiat. Protonotaire - Antil Auanstii,
apotlique.- Abonnement au Canadas13 .igne oIrre on.vente des Saufs de, Beauliëuí Iuno _Be ülie CharlPs
fiq.iu$2.60 paa c - ë fanrâis i amagi.fi4ue race de yolailles,*- ' Dealáuridrs, Js. Du-ddJoseph

G A M E D E LO RD DERBY DurolieG Dubé, Colonel V.'2
poste. . .Emond,..Erudent Lavoi.e, Mme Am.

Le Petit Echo de Rome,:ditle.Directeur BLACK, NEA1STED REDlS. LeclecjNicolas Moreau, Lue
dans le Prospectus du.28 février dernier,. Cs 'vlailles ontobt'eñiùdisprix à-plüi Martin, Victor « "Mercier, DiléEdi
sera comme Je momteur popuilaire et Jaïque ieurs e -páüitions provinciales,, et ont été OuelletJoseph (2 Potvin, Théophile
de l'aguste assemblée du concile. 'Aban- achetées par le soussigne. a un prix trés- Rôuleau,:Nap' SimardPhihppe r
donnant le terrain puremént ,scientifique, élevé.. St.PierreJ. B . r

il s'attachera à faire l'histoire du Concile uzaine$2.50. 20 . NNE/M P,
en dehors des discussions techniques qui ne Pix de oeufs z la do m
sauraient ni convenir ni plaire à la majori- S'adresser,. B Cn
té de ses lecteurs. Mais il parlera de Rome å.s. F. CAtPBELaL A v endr ldr d e
monumentale ancienneet,mderne, deson A St.nHaire,'Comnt d ouville. apb iue esu Co par ordrt
histoire,,de ses, personnages, de. ses oeuvres 13 mai' 1869. Anne.dei 189 jsq2a A
pieuses, ,de ses institutions de charité, de deis USqU

ses.usageside ses. me'urs,.du mouvement 2*oheliuîs.
religiéux uiniversel qui en procède ou qui, ES IA DA
en vertutde la gravitation des corps.,mys- M LES O En- DoUmeA. yaun
tiques, y aboutit nécessairement M.LeMoimne, en2 volumes. 1lneyanqu!un

Il!pariitra chaque semaine par! feuille C T ATSDELA MALLE nombre es6r-e-limisé'd àcet ouvagep yent

grand in-8v,,16,.pages, 32 colonnes .Le C R volumes. -;.MALLE ë:e

prix.est de 13.'francs ou 3.60 pour, le Ca-. ES SOUMISSIONS adresées au Maî Le'ERGER CANADIE tr
nada. On ne aonne qu année. re Général des Postes seront reçues à raisonné dleà fruit' juipe.ién éùsir'dáns

Nous;nous présentons dans cette publi- Ottawa, jusqu'à MIDI de les vergers et les' pardens 'uenCnada pià

cation ovelle comme le champion d'une YENDREDI LE 28 MAI Pabbé L Provanoher.-Prià ! ôh'èli's,

idée. chère à, tout. coeur. catholique.: faire Pour le transport des Malles de Sa Majesté T , Ñ I D T

connaître:Rome:pour lå'faire aimer... d'après un contrat proposé pourquatre ans NIQUE illutré de 80 gravures sr buis
dans cha q e.cas, entre' les places mention- NQE'ilýr.t:0gv'o-,er us

*. On, penut aussi recevoir e'n même temps nées plus ba8,.depuis 16«lerjillet proain par Pabbé L Provancher..-Px :2chelins.

L'ÉCHO' DE ROM E Entre,.Ste..Claire et St. Henri, 6 fois par ÉLÉMENTSDECUMIE13T EPHI,
semaine. . SIQUE-AGRICOLES.parYF.A H.-La-

.Revue des;travauxu Concile, des, diverses .. Entre Berthier et la: Gare' du Chemin di RIUe, AGltr E sArts,-Doopr,en.Médcine
acadnies et: congregatons roaes, . Fer, 12 fois par.semaine. a:-etc-Prix :15 sous ldol. . . ...- a

encouragée et bénie par-Sa Sainteté le Pae Entre la Rivière-Ouelle . do 12 do.

Pie IX r et honorée' des-suffragese -p Entre St. André. do 7 do' COMPTABIL1TÊAGRICO E,'mthode
.Pieu cdi nxrevêqufes e pu Entre St.;Apollinaire d 2do eàre et facile poui bien 'rer le opéationa
smeurs.ud xah qs e s Entre St. Aubert. . ' 'doreê 6edo d'une-fermò Prix : dii.hit'sous.
Ce journal- parait'deuxfois par mois:par Entre St...Dens do 12 do .
vraäson de 64 pages. Tous hIes journaux EntreSt..éonad do 2d
Patholiques de France ont salué!son-appa- Entre St.-Léonard do .2 do usÉMENTS DE LAGRIueULssU" ar
rition avec' bonheur 'et ' lui ont adressé les Entre R aphals na do ' 'do 'anuge e a-Puex : 3(sops

éloges les plus flatteurs. Le Directeur est Entre le-VillagedAd 12'do james Smith-.-P.i .. 6W
le m ,me ue celui du Petit Echode Rome.. Entre St.Cliarleset St. Gervais ' .: LESVEILLÉES.CANADIENNESion
Le "rix de l'abonnement pour le Canada (Davant.coicider avec e de Fer. traité.élémentaireid'agricvllure par-FrsLM
est e 24 fr@..ou:$4.80, 'y compris les frais: : Des notices imprinmées'contenant desren' -Ossaye.-Prix.:.30 sous.
de ste. Les deux, -Echos:réunis coûtent seignements:plus.détailjes relativementaux nr i

3 s ¿ou:$6(80. . . conditions.duiconttratr proposé, peuvent étre arbsîtruction bléiestirai oetultq

aux. t sdebo.pu. vues, et .on. pourra-obtenir- des formalesde' arbe, fT1Mlers;: eIlaille, ,estuatdmi
Onpeuts'abonner auxdepxspubli-soumission.en.blanc,au.uieaux de Posýt des be malta és oépu pai1av'e

cation"e.usmenltionnées. au Bureaude.,la menitionnés;pl.us ,haut o, auburea d ts cultoues .auoll'e e ë '1oà,dfruits, eou p. r . .D&...Il. "

Gazette des Campagnes, à,Ste..Anne de la. signé Gtu P tié a'iDunae; i en d
Pocatire,'en s'adressant au soussigné W., JHg. D' SUFmdAéD,,, ri.ed J ëerre ireà '3s.

- inspecteurH. des t. , modél.eà ds - .-o-
F.PROULX, Bureau-de PInspecteur.des'Postes, ,ï S '1% ETC
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